
Le culte de flarie chez le petit enfant
Il n’ v a rien «le plus gracieux, du plus touchant, rien qui aille 

plusau civur, que lu culte, que l'amour de la Très-Sainte-Vierge 
chez les petits enfants. Oh ! elles ont bien raison, ces innocentes 
créatures d’aimer Marie. Le Sauveur disait à ses apôtres qui 
voulaient écarter de lui les petits enfants de peur qu’ils ne l'in­
commodassent : “Laissez-les donc venir à moi, car le royaume 
des vieux est à eux : ” et Jésus les caressait, les embrassait. La 
Sainte-Vierge dit aussi aux petits enfants: Venez il moi, je 
vous donnerai le ciel : elle les caresse, les embrasse, les presse 
sur son sein comme une bonne et tendre mère.

11 y a des enfants chez lesquels l'amour de la divine mère de 
Dieu semble être inné. Heureuses natures ! Matin et soir, sou­
vent même dans la journée, lorsqu’ils dansent sur les genoux 
d’une mère chérie, ils répètent avec délices de pétites prières à 
la Sainte Vierge que leurs pieux parents leur ont apprises. Oh ! 
que c’est touchant ! Des larmes de joie en viennent aux yeux. 
Si ma voix était digne d’arriver à leurs oreilles, si j’étais assez 
pénétré de ce grand respect qu’on leur doit et dont la nécessité 
n’a pas même échappé aux païens ; s’ils pouvaient enfin com­
prendre mon language, je leur dirais, ou plutôt je répéterais ce 
(pie déjà ils ont entendu bien des fois ; mais je ne me lasserais 
jamais de leur redire ces recommandations :

Mes chers petits enfants, soyez toujours comme vous êtes ; 
aimez toujours bien Marie, votre Mère du ciel. N’oubliez jamais 
pendant tout le cours de votre vie, quelque longue qu’elle soit, 
ces simples prières que votre mère de la terre a déposées sur 
votre front, comme un souffle béni, tandis que vous reposiez 
dans votre berceau. Vous vous endormiez en les murmurant, 
et en vous réveillant vous les murmuriez encore. Oh ! ne cher­
chez jamais à les oublier.

Ces prières à votre âge sont sublimes, car la sublimité de l’en­
fant, c’est sa simplicité.

lorsque vous serez devenus jeunes, mûrs, âgés, elles seront 
sublimes encore, toujours sublimes, car elles ne sont que l’ex­
pression de votre amour pour la Sainte-Vierge, pour une mère,


